
LA ROYAUTE FRANCAISE,

roi. Quatre-vingts chevaliers, aux ordres de Guillaume Crepin,
chargerent d’abord les Normands ; mais leurs chevaux ayant 6t6
tues, ils furent entoures et pris. Godefroy de Serans et les autres
seigneurs du Vexin atlaquerent avec vigueur et forcerent a reculer
tout le corps de bataille&gt;; mais les Normands reprirent courage
et firent prisonniers Bouchard de Montmoreney, Ösmond, Aubry
de Mareuil et d’autres. Alors les Francais, representant a leur
roi les pertes qu'ils venaient de faire, l’engagörent &amp; se retirer
Pour eviter un malheur irreparable.

» Le roi y consentit et prit le galop accompagne de Baudry
Dubois. Les Anglais s’emparerent de cent quarante chevaliers
et poursuivirent les autres jusqu’'aux Andelys. Guillaume Crepin,
cerne avec les siens, apergut le roi Henri, fondit sur lui et lui
dechargea sur la tete un rude coup d’epee. Le casque garantit
la töte du prince, et aussitöt Roger, fils de Richard, attaqua et
renversa l’audacieux agresseur. I] empecha que les amis du roi
Ne le tuassent, car c’6tait un acte eriminel que de frapper avec
V’6pee une t6te que le saint chröme avait sacree,

» Dans cette bataille, od combattirent pres de neuf cents che-
valiers *, j’ai remarqu6e quil n’y eut que trois tu6s. En effet, ils
Staient entierement couverts de fer et ils s’6pargnaient les uns
les autres, soit par la crainte de Dieu, soit &amp; cause de la frater-
Nite d’armes?, aussi cherchaient-ils bien plus ä prendre les
[uyards qu’A les tuer.

» Le roi des Frangais, fuyant seul, se perdit dans la for&amp;t, et
FENcontra un paysan qui ne le connaissait pas. Il le pria instam-
Ment de le conduire aux Andelys, et lui fit, sur la foi du ser-
Ment, la promesse des plus belles recompenses. Le ypaysan
Conduisit le roi aux Andelys. Ayant vu venir au-devant du roi
la garde de ce prince, il m6prisa la somme qu'on Iui donna,
Maudit sa bötise, bien aflige de voir combien il perdait pour
16 pas avoir su quel etait celui qu’il avait sauve.

» Le roi Henri acheta vingt marcs d’argent !’etendard du roi
Louis au soldat qui l’avait pris et le conserva comme temoignage
de sa victoire. mais il Fenvoya au roi Louis son cheval avec tout
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1. Les grandes batailles d’alors 1’6taient que de simples escarmouches. .
2. Ils &amp;laient freres comme membres du saint ordre de la chevalerie. Le progrös

de la eivilisation chevaleresque adoucissait les fureurs de la guerre entre cheva-
lers, La guerro röservait toute sa cruaute pour les yilains.


